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Y Il faut quauec vn déplaifir fanz 
AGDE glant d'vne irreparable offence 
quei ay receuc, le face à voltre Maiefte le 
difcours veritable de ce qui s'eft paflé à Poi- 
&iers: Vous fcauez, Madame, qu'ayant r'en- 
uoyélefieur de Latrie auec voftre permif- | 
fion ¿Poiétiers, enfemble ynelettre à la mai- 
fon de ville, ¿pour leur monítrer les finceres 
affections à voftre feruice , & comme par la 
fin de fes troubles toutes chofes appaifées re- 
ftois rentré en l'honneur de vos bonnes gra- 
ces, iay adiouftay quelques plainétes delE- 
uefque, lequel auoit parlé fi indignement de. 
moy , quefansle refpe& de voftre Maiefté, 
ren eufle eu du reflentiment, &auflila pro- 

mefle quetauois faite au Prefident Ianin, 

d'oublier tout par le traité, comme auffi ie 

defirerois le mefme de vofti® Maiche & 
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on 'euffe fully: de Pembrafler,le voyant, com- | 
me ie feray de tout mon cœur) tous ceux 
- qui vous ontferuie fidellement : mais, Mas 
e d deux tours Wi. dont ie 
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deux feuls , ils furent. COM par gens fa- 
feitez par l'Euefque, & faing George, & & 
le premier mot fur: Tu as apporté lettres, de 
ton Prince, contre noftre. teuerend Euef-: 
que, faut que tu meure; furquoy ayant mis” 
Y 'elpeea a la main quatre vingt homes attitrez 
leur tirerént des coups dé Carrabine, bléfle- _ 
renten cinq ou fix endroiéts le fieur de Ti 
trie, tuerent fonlacquais, & vn habitant, &- 
puis fe retirerent: & depuis pour euiter. iufti- | 
fice, > ledit Sainct, George les a emme- 
nez a main armée , & ledi& Euefque mit 
des corps de gardes dank le clocher de TE- 
glife, & deuant fa porte; pour les garder, &le. 
is de Latrie mené chez le Maire dela vil- 
le on tous les ¡outs ils menaçoient dele venir 
tuer, en ayant fai& cent entreprinfes ‚de- 
quoy ledit de Latrie bleflé m'enuoya ledit 
{ieur dela Blanchardiere pour me faire fa, 
plain&e, lequel me trouua retournát à Am- 
boife du voyage que voftre Maiefté éfçait, SE 
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diahel; mais que le -luy facefçauoir les par- 
ticularitez , elle receura tout contentement 
de l'homme que ray veu. Aduerty donc. 
de ce fai& , voftre Maiefté peut iuger fi le re- 
fentiment d’vne fi grande offence ne me dó- 
na fubie& deretirer mon amy eftant en pei- 
ne pour moy , & foubs voftre prote&ion du 
danger oil eftoit: : pour ofter tout foupcon, 
tat a voftre Maiefté , qu'à la ville de Poidtiers 
ie renuoyay toutela Nobleffe qui me fuiuoit 
& auec quinze cheuaux feulement , me refo- 
lus dele venir retirer de Poiétiers , l'emme- 
nerauec moy , ce que tay faict fur le champ. 
M'eftant donc acheminé en’cefte com pa- 
gnie, l'approchay a deux lieues de la ville où 
ietrouuay ledit Latrie qu'on auoit fair for- 
tir par fubtilité, ieme refolus donc d'ache- 
yer mon voyage poür auoir des informa- 
tions , & paflay la riuiere; arriuant à cinq 
cens pas dela porter ay trouué ( voftre Ma- 
iefté me pardonnera fi ie le dis ) vn ieune 
homme qui fe dict enuoyé e de voftre Majefté 
à Poi&iers , nommé Beaulieu de Perfac , qui 
 m'di&auoir charge devoftre Majefte,d’or- - 
donner à ceux de Poitiers de faire fans ex- 
ception , tout ce que diroitl'Euefque, & que 
ledit Euefquene trouuant pas bon queien- 
tr aflea Poiétiers, qué feift ce qu 'ivoudroit, 
le nay laiflé d'aller iufques à la porte quí 
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m'a eftérefufee, auec beautoup d pig 
par vn cocquin nommé Berland qui a dit, 
le faire par commandement de Meflieurs,, 
Madame ce font les defpefches partant du 
_ beau iugement de Mófieur Philippeaux qui 
fait faire ces tours & dônent vnetellecrain- 


éte à fes gens fi capables contre voftre in- ' 


tention: le vous demande iuftice de 
ceft Euefque & des habitans, & qu ‘il plaife 
à voltre Maiefté trouuer bon que ie la pren- 


ne de fainct George: Madame, l'Euefque a, 


fait loper le tocqueflin, a commandé deme 
tirer fur les murailles a failly tout à cefte heu- 
re de tuer deux des miens,querauois enuoyé 


pour leur dire mon équipage y & le defir que. 


1auois d'entrer. Francheliere a efté aux por- 


tes le piftoler bandé & amorce, Malaguet. 


eftoit le Capitaine de la porte qui ma efté 
. refutée, voftre Maiefte iugera combien de. 
potances peuuent efpier ce crime en plaine 
paix,apres lecture faicte d'vne des lettres de 
voftre Majefté, en ma faucur: car pourlau- 


tre, le froid fül dont monfieur Philippeaux — 


lauoit faite m'empefchera de la donner: Ma- 
dame le feu Roy pour vn fimple reffuz faiét 


à Montlehery a ma compagnie de gensdar- 


ines en feift exemple tel qu'ils sen fouvien- 


dront a iamgis ; faites moy l'honneur deme 


fatisfaire avec! honneur deub à ma qualité & 
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punir ces rebelles, & ce feditieux Euef- 
que. Ce Gentil-homme en rendra compte à 
 voftre Majefté,8zme rapportera fes volontez 
cependant ie tireray pour ma fatisfation le 
plus de raifon que ie pourray contreS.Geor- 
ge, & y alfifteray Latrie de tout mon pou- 
voir, Ie vous fupplie tres-humblement, Ma- 
dame , confiderer ceft affaire , le lendemain 
dela ceflation des mouuements , & ma qua- 
lité, en laquellela voftre eft criminellement 
offencée,ie mourtay de mille morts premier 
que de fouffrir vn fi grand affront, &vous tef- 
moignetay par mes feruices, nerefpirer que 
voftre feruice & contentement , Ie fuis, 


| MADAME, 
Voftre tre. humble, & tres-obeif- 


fant , feruiteur & Neueu, 
i HENRY DEDOYREON. 


